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La promeneuse au chapeau rose est tout sauf 
enfermée, sur son tapis vert. Est-elle réellement là ou 
fait-elle déjà partie d’un futur d’où l’on se projette dans 
le passé ? Elle a posé son livre pour se connecter un 
instant avec ses amis avant de les rejoindre à la 
webstub. Lui n’aura connu le monde que virtuellement 
mais même l’imagination a ses limites, il faut sortir de 
son cocon ! 
 
Mais où est-elle ? Mais que lit-elle ? 
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Il faut se rendre à l’évidence, Strasbourg n’apparait pas souvent dans les romans 
de science-fiction ou d’anticipation. Et pourtant, la voici évoquée par Jean-
Michel Truong dans Le successeur de Pierre (Denoël, 1999). 

 
En 2032, pour survivre aux attaques d'un 
terrible virus, les citoyens du pacte de Davos 
sont terrés dans des containers stériles 
empilés en pyramides vertigineuses et ne 
communiquent que par le Web. Calvin vit 
heureux dans l'un de ces cocons jusqu'au jour 
où se révèlent à lui les dessous du pacte de 
Davos et la raison d'être de ces cocons.  
Calvin a une petite communauté d’amis, dont 
un certain Rembrandt, Strasbourgeois. Dans 
son cocon, il reproduit pour leurs rencontres 
son environnement strasbourgeois de 
prédilection. Il évoque ses années étudiantes 
dans les années 1980 et une winstub, la 
Weberstub surnommée Web’stub, jusqu’à son 
arrestation lors de la première rafle du Grand 
Enfermement au stade de la Meinau.  
« Le fumet des waedele, le bouquet du 
riesling me manquent quelque peu » confie-t-
il. 
 

Jean-Michel Truong est né en 1950, en Alsace. Après des études de psychologie 
et de philosophie, il devient enseignant et chercheur et fonde la première société 
européenne d'intelligence artificielle. Depuis 1991, il vit en Chine où il conseille 
des entreprises de haute technologie. En marge de son activité d’expertise et de 
conseil, il est romancier et essayiste et analyse sans complaisance les 
technologies du dépassement de l'Homme. 
 
La promeneuse au chapeau rose quitte maintenant le parc de l’Orangerie. Une 
dernière question la taraude : où pourrait-on construire des pyramides de cocons 
à Strasbourg ? 


